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PROFIL DE 	L 	IN 

1990-1991 

ENGRAIS CHIMIQUES 

DUSTR 	IE 

AVANT-PROPOS 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie, Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des répercus-
sions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt-et-unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

Michael H. Wilson 
Ministre de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie 

et ministre du Commerce extérieur 

Structure et rendement 

Structure 
La culture prive le sol d'une gamme d'éléments nutritifs 

qui, s'ils ne sont pas remplacés, risquent un jour d'entraîner 
des récoltes déficitaires. L'industrie des engrais chimiques 
s'est développée afin de répondre à ce besoin essentiel. Le 
tableau 1 indique l'utilisation, à l'échelle mondiale, des quatre 
principaux éléments qui entraient dans la composition des 
engrais chimiques en 1988. 

Parmi les engrais fabriqués au Canada qui contiennent 
un ou plusieurs de ces éléments, on compte l'ammoniaque, 
l'urée, le nitrate d'ammonium, le phosphate d'ammonium, le 
chlorure de potassium, le sulfate d'ammonium et le soufre 
élémentaire. Même si la majeure partie du soufre que l'on  

trouve dans les engrais n'est pas utilisée intentionnellement 
par les agriculteurs, cet élément est présent dans de nombreux 
engrais à base de phosphate comme sous-produit (sulphate) 
de la réaction de l'acide sulfurique sur le phosphate de calcium 
minéral utilisé dans le processus de production. Lorsque l'on 
estime qu'un engrais à base de soufre est nécessaire, on utilise 
des produits contenant cet élément, notamment le sulfate 
d'ammonium et le soufre élémentaire. 

Les producteurs primaires vendent ces engrais sur 
les marchés d'exportation ainsi qu'a un grand nombre de 
distributeurs canadiens. Ces derniers disposent d'installations 
d'entreposage près des fermes et possèdent l'équipement 
nécessaire pour assurer le mélange en vrac des engrais 
secs ou liquides pour chaque client et ce, en fonction des 
cultures et après analyse du sol. Le présent profil porte sur 
la fabrication et la distribution des engrais. 



(millions de $) 
Total d(eis9r9peditions 

185$ 	 694$ 	 1235$  

Expeditions intérieures 

Marché canadien --I 
(879$) 

Ces données n'englobent pas le soufre élémentaire. 

Source  :  Institut canadien des engrais, Rapports annuels. 

Figure 1 — Importations, exportations et expéditions  
interteures. 1989 
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Cette industrie est dominée par de grandes sociétés 
multinationales, tant canadiennes qu'étrangères; les coopéra-
tives agricoles jouent également un rôle important. Certaines 
sociétés, comme Cominco, produisent les quatre éléments 
nutritifs et approvisionnent des marchands indépendants. 
D'autres, comme Esso Chimie Alberta, en produisent trois 
(l'azote, le phosphore et le soufre), et exploitent des instal-
lations de mélange en vrac. La Potash Corporation of 
Saskatchewan ne produit que du chlorure de potassium 
et possède presque la moitié de la capacité totale d'engrais 
potassiques de cette province. Au chapitre du commerce 
au détail, les coopératives agricoles fournissent environ 
25 `)/0 des engrais. 

Le Canada compte 17 producteurs primaires d'engrais, 
qui exploitent 24 usines. En 1989, ces producteurs employaient 
environ 5 700 personnes et ont produit près de 19 millions 
de tonnes d'engrais, dont 71 % ont été exportées. La produc-
tion de 1989 1  était évaluée à plus de 1,9 milliard de dollars 
(figure 1) et se répartissait ainsi : phosphate, environ 10%, 
azote, environ 40 % et potassium, environ 50 ' 3/0. De plus, 
environ 6,2 millions de tonnes de soufre élémentaire ont été 
expédiées dont plus de 90 % sur les marchés d'exportation. 
Les exportations d'engrais, soufre compris, s'élevaient au total 
à 2 061 millions de dollars alors que les importations se 
chiffraient à 185 millions de dollars en 1989 et provenaient 
à 90 % des États-Unis. 

Le secteur de l'azote a produit environ six millions 
de tonnes d'engrais et employait environ 2 000 personnes. 
En 1989, la valeur des expéditions atteignait 770 millions 
de dollars dont 46 °A) en exportations. 

Le gaz naturel est la principale matière première pour 
la fabrication de l'ammoniaque, source de tous les engrais 
à base d'azote fabriqués au Canada. L'ammoniaque peut 

Tableau 1 — Utilisation mondiale des engrais chimiques. 1988 

Élément 	 Exprimé en 

azote 	 N élémentaire 

phosphore 	anhydride phosphorique 

(P205) 

potassium 	 oxyde (K20) 

soufre 	 S élémentaire  

s'employer directement comme engrais ou être transformée 
en urée, en phosphate d'ammonium, en nitrate  d'ammonium, 
en sulfate d'ammonium et en solutions d'azote. 

Les usines d'engrais à base d'azote sont situées en 
Colombie-Britannique, en Alberta, au Manitoba et en Ontario. 
En raison des coûts élevés du transport, les producteurs de 
l'est du Canada et ceux de l'ouest fonctionnent en tant 
qu'entités distinctes. Cependant, ils se font effectivement 
concurrence sur les marchés du centre-nord des États-Unis, 
qu'ils desservent tous les deux. Environ 75 % de la capacité 
de production canadienne se trouve en Alberta, à proximité 
des sources d'approvisionnement en gaz naturel. Les usines 
alimentent le marché de l'ouest canadien et exportent vers 
les marchés du nord-ouest et du centre-nord des États-Unis. 
Quant aux usines de la Colombie-Britannique, elles approvi-
sionnent le marché local ainsi que les marchés d'exportation, 
et une usine du Manitoba dessert les marchés adjacents, 
dont quelques marchés des États-Unis. Les fabricants d'engrais 
à base d'azote de l'Ontario offrent leurs produits aux marchés 
de l'est du Canada et exportent vers le nord-est et le 
centre-nord des États-Unis. 

Les engrais à base de phosphate résultent de la réaction 
de l'acide sulfurique sur le phosphate de calcium minéral. 
Tout le phosphate minéral utilisé au Canada est importé, 

Millions de tonnes 
utilisées par année 

76 

37 

27 

10 

1 Les expéditions de l'industrie sont évaluées selon les prix de vente ‘‘ départ qui comprennent le transport jusqu'à l'entrepôt le plus proche du producteur. 
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surtout des États-Unis et de l'Afrique (Togo). Quant à l'acide 
sulfurique, il est obtenu à partir de soufre élémentaire ou 
des gaz résiduels de fonderie; ces éléments sont abondants 
au Canada. Les exportations canadiennes de soufre sur 
les marchés mondiaux sont principalement destinées à la 
production d'acide sulfurique entrant dans la fabrication 
d'engrais à base de phosphate. 

En 1989, le secteur des phosphates a produit environ 
1,1 million de tonnes d'engrais et employait 580 personnes. 
Les expéditions ont été évaluées à 260 millions de dollars, 
dont 15 % étaient destinées à l'exportation. Les engrais à 
base de phosphate sont fabriqués en Colombie-Britannique, 
en Alberta et au Nouveau-Brunswick, mais le Canada en est 
un importateur net, s'approvisionnant surtout aux États-Unis. 
Ailleurs dans le monde, les grands producteurs sont l'Union 
soviétique, la Jordanie, la Tunisie et le Maroc. 

L'engrais potassique est généralement extrait de dépôts 
souterrains par creusage de puits et contient 40 `)/0 de chlorure 
de potassium, le chlorure de sodium étant sa principale 
impureté. Dans deux usines, l'extraction se fait par pompage 
d'eau dans le sol pour dissoudre les produits minéraux. 
En surface, des raffineries purifient les produits obtenus 
pour en extraire le chlorure de potassium. 

En 1989, le Canada a produit 11,9 millions de tonnes de 
chlorure de potassium; ce sous-secteur employait 3 120 per-
sonnes. Les expéditions s'élevaient à environ 900 millions de 
dollars dont 94 % en exportations, soit à peu près 25 '3/0 du 
chlorure de potassium utilisé dans le monde. 

La majeure partie du chlorure de potassium canadien 
provient de la Saskatchewan où les dépôts sont très vastes 
et le minerai, de très bonne qualité. De plus, deux autres gise-
ments sont actuellement exploités au Nouveau-Brunswick, 
et des discussions se poursuivent avec le gouvernement du 
Manitoba concernant une exploitation éventuelle de dépôts 
de chlorure de potassium dans cette province. 

Environ 60 des centaines d'usines de traitement du gaz 
naturel de l'ouest canadien récupèrent du soufre, car le sulfure 
d'hydrogène constitue une impureté qu'il faut retirer du gaz 
naturel avant de le mettre sur le marché. On récupère égale-
ment, en quantités moindres, du soufre élémentaire dans les 
usines d'exploitation des sables bitumineux et les raffineries 
de pétrole. L'Alberta récupère à elle seule plus de 90 % du 
soufre provenant de la production de gaz naturel, le reste étant 
produit par la Colombie-Britannique. Dans l'ensemble, le 
secteur du soufre emploie environ 1 600 personnes, affectées 
notamment à une partie du fonctionnement des usines de gaz, 
à la récupération du soufre fondu, au traitement du soufre 
pour lui donner une forme solide, et au transport des produits 
finis. Plus de 90 % de la production de soufre est destinée à 
l'exportation, soit 20 ()/0 aux États-Unis et le reste outre-mer. 

Le Canada est le plus grand fournisseur mondial de soufre de 
qualité commerciale; le pays détient environ 40 % du marché. 

La distribution d'engrais aux agriculteurs est un volet 
essentiel de l'industrie. Il existe environ 400 entreprises de 
mélange en vrac dans l'est du Canada et 900 dans l'ouest. 
Ces entreprises se spécialisent dans le mélange sur demande 
des engrais secs ou liquides dont il a été question plus haut, 
et livrent des produits finis sur le marché local. Elles offrent 
également de nombreux autres services à l'agriculteur : crédit, 
conseils techniques et agronomiques, et épandage d'engrais. 

La plupart des usines de mélange en vrac sont de taille 
réduite. Certaines sont intégrées verticalement à des produc-
teurs primaires, d'autres sont la propriété de grandes coopéra-
tives. Presque toutes offrent leurs services au marché local et 
ce, habituellement dans un rayon de 80 km de l'usine. Environ 
5 000 personnes occupent un emploi permanent et beaucoup 
d'emplois saisonniers sont créés pendant la période de 
l'épandage qui dure trois mois. 

Rendement 
La demande mondiale d'engrais est toujours en forte 

croissance, par suite de la hausse de la demande de nourri-
ture, elle-même attribuable à la croissance démographique 
mondiale et à l'évolution des habitudes alimentaires. En outre, 
la transformation des techniques agricoles, les cultures plus 
intensives, et l'utilisation de variétés de plantes à rendement 
supérieur ont entraîné une hausse de la demande d'engrais. 

Le marché international des engrais évolue de façon 
cyclique et ce, en raison de facteurs comme le revenu des 
agriculteurs, les conditions climatiques, la production mon-
diale d'engrais et les politiques officielles (ex. : le programme 
de réduction des superficies cultivées du gouvernement 

Tableau 2— Commerce des engrais 

(millions de $) 

1987 	1988 	1989 

Engrais (chlorure de 
potassium inclus) 

exportations 

importations 

Balance commerciale 

Soufre élémentaire 
exportations 

importations 

Balance commerciale 



Expéditions 
(millions de $) 

2 700 

e •• 

2  100  

1 800 

1 500 

2400 

4. 

Emploi 

9 000 

8 000 

7 000 

6 000 

5 000 
1983 84 	85 	86 	87 	88 1989 

Expéditions 

Emploi 

Ces données n'englobent pas le soufre élémentaire. 

Source  :  Institut canadien des engrais. Rapports annuels. 

Figure 2— Total des expéditions et de l'emploi 
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américain). Comme les sous-secteurs canadiens du potassium 
et du soufre sont surtout orientés vers l'exportation, les fluctua-
tions du marché mondial ont des répercussions importantes 
sur leur rendement. 

Depuis trente ans, l'industrie canadienne des engrais a 
connu une forte expansion. La figure 2 présente le rendement 
actuel au pays. Cette croissance est attribuable à l'abondance de 
trois des quatre matières premières utilisées dans la fabrication 
des engrais, soit le minerai de potassium, le gaz naturel et le 
soufre. L'industrie continue d'apporter une contribution impor- 
tante à la balance commerciale, comme en témoigne le tableau 2. 

Le rendement financier des producteurs canadiens 
d'azote est directement lié aux conditions économiques mon-
diales, aux revenus des agriculteurs, aux conditions clima-
tiques et aux coûts des matières premières de chaque 
producteur par rapport à ceux de ses concurrents. L'étude 
de l'Institut canadien des engrais 2  sur la situation financière 
de cette industrie a montré que le rendement moyen sur les 
immobilisations brutes a été respectivement de 1,3, 4,0 et 
1,6 % pour les années 1987, 1988 et 1989. 

Le rendement financier de l'industrie canadienne des 
phosphates a été faible, surtout parce que la principale 
matière première, le phosphate de calcium minéral, doit être 
importée, et que le niveau des prix est déterminé par les 
importations. En 1986, ICI Canada (autrefois CIL) fermait ses 
installations de phosphate en Ontario parce qu'elle ne pouvait  

plus supporter la concurrence des importations. Dans l'ouest 
canadien, des arrêts de production prolongés des usines, afin 
de contrôler les inventaires, sont monnaie courante. En 1987, 
la rationalisation de ce secteur s'est poursuivie avec la fermeture 
de l'usine de Western Co-operative Fertilizer à Calgary et de 
celle de Cominco à Kimberley, en Colombie-Britannique. 

Selon les données de l'Institut canadien des engrais, 
le rendement sur les immobilisations brutes du secteur des 
phosphates a été en 1987 une perte de 9,5 0/0, suivie par des 
bénéfices de 10,5 % en 1988 et de 6,4 % en 1989. L'améliora-
tion par rapport au rendement de 1987 témoigne de la rationali-
sation des installations de production dans l'ouest canadien et 
du remplacement de la production par des importations moins 
chères dans l'est. 

La rentabilité de l'industrie du potassium s'est accrue 
dernièrement après une longue période de rendements insa-
tisfaisants. Au début des années 1960, l'ouverture de 10 mines 
a entraîné une importante capacité excédentaire. Même en 
1989, le niveau de production n'atteignait que 75 ` 1/0 de la 
capacité. L'industrie a subi des pertes en 1986 et en 1987. En 
1987, cependant, les producteurs canadiens ont été obligés 
de hausser leurs prix pour obtenir une suspension des mesures 
antidumping appliquées par les États-Unis; cette entente 
demeurera en vigueur jusqu'en 1993. Selon les données de 
l'Institut canadien des engrais, en 1987, 1988 et 1989, le ren-
dement sur les immobilisations brutes a été respectivement 
de 2,9, 11,5 et 11,2 %. 

Les producteurs canadiens de soufre ne publient pas de 
données financières. Cependant, les recettes tirées des ventes 
de ce produit sont appréciables et contribuent à payer les frais 
d'exploitation des usines de gaz naturel desquelles on 
récupère le soufre. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Le coût de production de l'ammoniaque détermine la 

compétitivité du secteur de l'azote. Le facteur de production 
le plus important est le coût du gaz naturel. Les coûts en 
immobilisations des usines (plus élevés dans certaines par-
ties du Canada qu'aux États-Unis) et les coûts du transport 
des produits sont d'autres facteurs importants. 

L'industrie canadienne de l'azote a démontré qu'elle pou-
vait percer les marchés américains lorsqu'elle est avantagée 
sur le plan du coût des matières premières (gaz naturel) par 
rapport à ses concurrents du sud, ce qui compense ses coûts 
plus élevés au chapitre du transport et des immobilisations. 

2Institut canadien des engrais, Rapport annuel, 1988, 1989. 



Il en allait ainsi lorsque la production canadienne d'ammonia-
que a été établie. Avant la fin des années 1970, le prix du gaz 
naturel canadien était fixé à un niveau de beaucoup inférieur 
à celui du gaz américain. Pendant un certain temps, le 
Programme énergétique national du gouvernement fédéral 
fixait le prix du gaz naturel canadien à 65 % du prix du pétrole 
(prix de livraison à Toronto), ce qui favorisait les fabricants 
canadiens d'ammoniaque. 

En 1985, la déréglementation des prix du gaz américain 
a amélioré la compétitivité des fabricants américains d'ammo-
niaque. À peu près au même moment, au Canada, la dérégle-
mentation dans le domaine de l'énergie entraînait pour le gaz 
un régime de fixation des prix répondant mieux aux condi- 
tions du marché. Cela limite, au moins potentiellement, tout 
avantage futur pour les fabricants canadiens d'ammoniaque, 
puisque les fournisseurs canadiens de gaz naturel ne ven-
dront vraisemblablement pas leur gaz aux consommateurs 
canadiens à un prix considérablement inférieur au prix net 
qu'ils pourraient obtenir sur les marchés américains. Les 
coûts de transport de l'ammoniaque et de ses dérivés vers les 
marchés américains sont supérieurs à ceux du transport d'une 
quantité équivalente de gaz naturel par pipeline jusqu'à une 
usine située aux États-Unis. 

Auparavant, dans l'est du Canada, les fabricants d'engrais 
à base d'azote payaient leur gaz naturel plus cher que leurs 
concurrents américains. Cependant, la déréglementation a per-
mis aux consommateurs industriels de négocier directement 
avec les producteurs de gaz naturel, ce qui est venu atténuer le 
désavantage au chapitre du coût par rapport à la concurrence 
américaine. Les producteurs de l'est continuent cependant de 
perdre leur part du marché à cause des importations peu coû-
teuses des pays d'outre-mer. Ainsi, en 1989, ICI Canada a fermé 
la plus ancienne de ses deux usines de fabrication d'ammonia-
que près de Sarnia, en Ontario, et Cyanamid Canada a fermé 
son usine d'ammoniaque à Niagara Falls, en Ontario également. 

Dans l'ouest du Canada, plusieurs usines pétrochi- 
miques fabriquent de l'hydrogène comme sous-produit. Cet 
hydrogène peut remplacer le gaz naturel dans la fabrication de 
l'ammoniaque. Les coûts d'exploitation pour les deux genres 
de procédés sont semblables, mais les coûts en immobili- 
sations d'une usine alimentée à l'hydrogène sont de moins 
de 50 % de ceux d'une usine alimentée au gaz naturel. Il existe 
actuellement deux de ces usines alimentées à l'hydrogène, 
l'une en Alberta, l'autre en Colombie-Britannique. 

Une nouvelle usine de fabrication d'ammoniaque et 
d'urée alimentée au gaz naturel, pouvant produire 1 500 tonnes 
d'ammoniaque et 2 000 tonnes d'urée par jour, est actuelle- 
ment en construction à Belle Plaine, en Saskatchewan. Elle 
est érigée par Saskferco Products, coentreprise de Cargill et 
de la Crown Investment Corporation du gouvernement de la 

Saskatchewan. Les producteurs canadiens et américains 
s'opposent à la construction de cette usine, et il a déjà 
été question que les États-Unis adoptent des mesures 
antidumping et des mesures compensatoires. 

Les coûts d'extraction du phosphate de calcium minéral 
représentent plus de 60 % du coût de fabrication de l'engrais 
à base de phosphate et, à ce jour, on n'a encore trouvé au 
Canada aucun dépôt de cette roche qui vaille la peine d'être 
exploité commercialement. Ce désavantage est compensé 
dans une certaine mesure par la disponibilité d'acide sulfu-
rique relativement peu coûteux, utilisé pour produire les 
engrais à base de phosphate. Néanmoins, la faiblesse récente 
des prix et de la demande a entraîné la fermeture d'impor-
tantes usines canadiennes d'engrais à base de phosphate, 
au profit des importations. 

En raison du remplacement de la production locale 
par les importations, l'industrie des phosphates de l'est du 
Canada s'est graduellement rétrécie, et elle ne compte plus 
aujourd'hui qu'un seul fabricant. Dans l'ouest, les avantages 
liés au transport sur les marchés locaux permettent à la plu-
part des producteurs de poursuivre leurs activités, mais leur 
rentabilité est faible. Quelques usines de phosphate sont 
encore en activité afin d'absorber la production de l'acide 
sulfurique obtenu comme sous-produit de l'affinage des 
métaux communs. 

La capacité canadienne de production de chlorure de 
potassium excède la demande d'environ 30 °/0. Les réserves 
sont évaluées à plus de mille années de minerai de qualité 
supérieure et d'extraction facile. Les coûts de fabrication au 
Canada sont considérés comme les plus bas du monde. 
Cependant, en raison des grandes distances qui séparent les 
usines des principaux ports, le transport ajoute beaucoup au 
coût. La qualité supérieure du minerai canadien et l'activité 
de Canpotex, organisme de commercialisation outre-mer très 
efficace, ont contribué à assurer au Canada une forte position 
concurrentielle. Canpotex est la propriété collective des 
sociétés d'engrais potassique de la Saskatchewan. Elle a 
amélioré la commercialisation outre-mer en instaurant l'utili-
sation de trains-blocs, en mettant en place des installations 
portuaires communes en Colombie-Britannique et en trouvant 
des chargements de retour pour les trains spéciaux. 

Par contre, dans le secteur du soufre, cinq exportateurs 
indépendants se disputent plus de 90 % du marché d'outre-
mer. Il s'agit de Cansulex, coopérative représentant environ 
24 producteurs, Petrosul International, société d'exportation 
de soufre de Vancouver, et trois grands producteurs albertains : 
Shell Canada, Amoco Canada et Mobil Oil Canada. Par le 
passé, cette concurrence a exercé de fortes pressions à la 
baisse sur les prix à l'exportation du soufre sur les marchés 
d'outre-mer. L'industrie étudie actuellement des mesures 
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visant à assurer une meilleure coordination des activités, en 
mettant peut-être sur pied une société de commercialisation 
calquée sur Canpotex. 

Facteurs liés au commerce 
Aucun tarif douanier ne touche les composants des 

engrais entrant au Canada et aux États-Unis; c'est également le 
cas dans la plupart des marchés d'outre-mer. Les tarifs japonais 
sur les engrais ne touchent que les phosphates (5,8 à 10 °/0) et 
l'ammoniaque (3,7 °/0). Dans le cas de la Communauté euro-
péenne (CE), on trouve des tarifs de 8 à 11 % sur l'azote et de 
3,2 à 6,6 % sur les phosphates, mais le chlorure de potassium, 
principal engrais exporté par le Canada à l'extérieur de 
l'Amérique du Nord, y entre en franchise. 

Il existe peu de barrièreson tarifaires. Cependant, 
l'importance accrue du troc, particulièrement sur certains 
marchés du chlorure de potassium, pourrait nuire aux fabri-
cants canadiens, puisque les sociétés canadiennes ont 
généralement moins d'expérience en ce domaine que certaines 
de leurs concurrentes. De plus, les stratégies de vente à bas 
prix mises au point par les pays à économie planifiée afin 
d'obtenir des devises fortes, ont eu tendance à perturber le 
commerce habituel des engrais. 

Compte tenu de leur place prépondérante sur certains 
marchés d'exportation, les producteurs canadiens d'engrais 
doivent rester sur leurs gardes devant la possibilité de 
mesures de protection spéciales. Ainsi, en 1987, les exporta-
tions canadiennes de chlorure de potassium ont fait l'objet 
d'une enquête antidumping de la part des autorités américaines. 
À cette occasion, les producteurs canadiens ont négocié avec 
le département américain du Commerce une entente de sus-
pension des mesures antidumping qui déterminait clairement 
les formules de prix. Cette entente restera en vigueur jusqu'en 
1993. Le mécanisme d'arbitrage des différends inclus dans 
l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis 
(ALE), entré en vigueur le 1 er janvier 1989, sera un bon outil 
pour régler ces problèmes, s'ils devaient survenir. 

Facteurs technologiques 
La technologie canadienne de fabrication des engrais 

compte parmi les plus modernes et les plus avancées du 
monde. Cependant, les sociétés canadiennes font peu de 
recherches sur les produits et les procédés. L'évolution des 
techniques de pointe a toujours touché l'industrie en général 
plutôt qu'une société en particulier. Aux États-Unis, la 
Tennessee Valley Authority (TVA) a mené des recherches 
dont elle diffuse gratuitement les résultats, lesquels tendent 
à établir des normes techniques pour cette industrie. Le 
National Fertilizer Development Center de la TVA réalise 
la majeure partie du développement des techniques de 

fabrication des engrais et constitue le plus grand centre de 
recherche mondial sur les engrais. 

Quatre secteurs de recherches sur les engrais intéressent 
actuellement les producteurs canadiens et mondiaux : 
• la mise au point d'un engrais azoté à libération lente 

permettant d'améliorer le rendement et de diminuer les 
pertes d'azote dues au ruissellement souterrain; 

• la mise au point de nouveaux engrais à base de soufre 
destinés aux marchés intérieurs et d'exportation; 

• la mise au point d'engrais mixtes plus concentrés 
(ex. : phosphate de Ootassium pour remplacer le chlorure 
de potassium); 

• l'incorporation aux engrais de micronutriments dont une 
douzaine ont été désignés par les scientifiques comme 
étant nécessaires, à des degrés divers, à une croissance 
végétale optimale. 

D'autres secteurs de recherches pourraient, à long terme, 
faire diminuer les coûts d'exploitation agricole en réduisant 
les besoins en engrais : 
• des techniques d'épandage permettant d'appliquer l'engrais 

plus près de chaque plante plutôt que dans tout le champ; 

• des méthodes biotechnologiques, notamment des applica-
tions de la technique de recombinaison génétique afin de 
permettre aux céréales de prendre l'azote dans l'air; 

• des progrès dans la microbiologie des sols afin de 
permettre un épandage direct d'engrais moins traités 
comme le phosphate minéral concassé. 

Autres facteurs 
Ces dernières années, des accidents industriels ont 

attiré l'attention sur les risques liés à la fabrication et à la 
distribution de certains produits chimiques industriels. Cela 
a entraîné d'importantes hausses d'assurance dans les pays 
industrialisés, pour les distributeurs de certains engrais 
comme l'ammoniaque. 

Évolution du milieu 

La limite des terres arables disponibles et la croissance 
constante de la population mondiale continuent de faire aug-
menter la demande d'aliments à l'échelle mondiale, qui, à son 
tour, fait croître la demande d'engrais. D'après les estimations 
du Stanford Research Institute, la consommation combinée 
d'engrais à base d'azote, de phosphates et de potassium aug-
mentera de 2,2 % par année d'ici l'an 2 000. La croissance 
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de la demande en Amérique du Nord devrait être inférieure 
à la moyenne mondiale, alors que celle de l'Asie, plus 
particulièrement de la Chine et de l'Inde, sera supérieure à 
la moyenne. La consommation canadienne d'engrais est 
demeurée relativement stable entre 1985 et 1989. Bien que 
l'on prévoie une augmentation de la consommation, le taux 
de croissance à long terme pour le Canada ne devrait pas 
dépasser 1 à 2 'Vo par année. 

La conception et la commercialisation d'engrais à base 
de soufre offrent peut-être les plus grandes possibilités de 
croissance. Selon le Sulphur Institute de Washington, D.C., 
environ 10 millions de tonnes de soufre sont ajoutées chaque 
année aux terres cultivées dans le monde, en grande partie 
involontairement, en tant que composant de certains engrais 
(ex. : le sulfate de calcium dans les engrais à base de phos-
phate). Les pluies acides en apportent également une certaine 
quantité. Cependant, au fur et à mesure que la production ali-
mentaire augmente, la quantité de soufre qui est retiré du sol 
dans les récoltes devrait passer de 16,5 millions de tonnes 
par année, en 1988, à plus de 20 millions de tonnes d'ici l'an 
2000. Si l'on veut conserver le rendement des terres, il faudra 
rétablir les niveaux de soufre dans le sol en épendant cet 
engrais. Comme les producteurs canadiens détiennent environ 
40 % du marché mondial du soufre de qualité commerciale, 
ils sont bien placés pour jouer un rôle de premier plan dans 
l'élaboration, les essais et la promotion de nouveaux produits 
pouvant satisfaire à ces besoins. 

On trouve dans le nord de l'Ontario des gisements de 
phosphate minéral qui, jusqu'ici, ne semblaient pas exploita-
bles commercialement. Cependant, les quantités considérables 
d'acide sulfurique qui seront produites par les fonderies de 
l'est du Canada à la suite de la mise en oeuvre des nouvelles 
normes antipollution pourraient améliorer les perspectives 
de mise en valeur de ces gisements. 

Évaluation de la compétitivité 

Dans l'ensemble, l'industrie canadienne des engrais 
à base d'azote dispose d'usines modernes, de classe interna-
tionale, et compte sur une réserve sûre de gaz naturel. En 
outre, elle s'est approprié environ 25 % du marché nord-
américain. Compte tenu du rapport actuel entre les prix 
canadiens et américains du gaz naturel, le Canada devrait 
désormais être un emplacement moins recherché pour la 
construction d'usines d'azote. Cependant, les réserves de 
gaz naturel des États-Unis ne sont pas illimitées, et il existe 
à long terme des possibilités d'investissement dans des 
usines, particulièrement celles qui utilisent l'hydrogène 
comme matière première. 

En général, les engrais azotés du Canada peuvent être 
concurrentiels sur les marchés d'outre-mer en période de 
forte demande et de prix élevés. Lorsqu'il y a surproduction 
mondiale, les ventes de l'industrie canadienne outre-mer sont 
en général désavantagées. 

Les producteurs canadiens de phosphate ne sont con-
currentiels ni sur le plan international, ni sur le plan national, 
sauf sur les marchés locaux. Il est peu probable que la situa-
tion change, en raison de la tendance à l'intégration verticale 
dans les pays producteurs de phosphate minéral. 

L'industrie canadienne des engrais à base de potassium 
est très concurrentielle sur le plan international grâce à ses 
faibles coûts de production, et à l'efficacité du transport et de 
la commercialisation. Les marchés actuels n'absorbent qu'en-
viron 75 % de la capacité totale de production, et l'on s'attend 
à ce que le Canada maintienne ou augmente sa part, soit un 
tiers du marché international actuellement en pleine expansion. 

Le Canada est le plus grand vendeur mondial de soufre 
commercial. On prévoit qu'il conservera cet avantage au fur 
et à mesure que l'on exploitera des réserves de gaz naturel à 
plus grande teneur en soufre dans l'ouest canadien, comme 
c'est le cas avec le projet de Caroline, mené en Alberta par 
Shell Canada. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier, 
s'adresser à la 

Direction générale des produits chimiques 
et des bio-industries 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Engrais chimiques 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 
Tél. : (613) 954-3073 
Télécopieur.  (613) 952-4209 



Établissements 

Emploi 

Expéditions (millions de $) 

Immobilisations brutes (millions de $) 
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eRINCIPALES  STATISTIQUES a 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

26 	27 	28 	24 	24 	24 	24 

	

7 200 	8 600 	8 000 	7 700 	6 500 	6 000 	5 700 

	

1 845 	2 204 	2 000 	1 679 	1 614 	2 175 	1 929 

	

4 184 	4 438 	4 504 	4 710 	4 422 	4 731 	4 727 

Bénéfices après impôts 

(millions des) 

 (% des ventes) 

-20 	148 	-20 	-125 	-40 	255 	206 

-1,0 	7,2 	-1,0 	-7,8 	-2,4 	11,8 	10,3 

aEstimations d'ISTC basées sur les données de l'Institut canadien des engrais. Le soufre élémentaire n'est pas inclus. 

STATISTIQUES COMMERCIALES a 

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 b 	1989b  

1 286 	1 675 	1 470 	1 161 	1 280 	1 666 	1 466 Exportations ,  (millions de $) 

Exportations, franco au poste d'expédition 

(millions des)  

Expéditions intérieuresd (millions de $) 

Importations (millions de $) 

Marché canadien (millions de $) 

930 	1 240 	1 059 	858 	984 	1 397 	1 235 

915 	964 	941 	821 	630 	778 	694 

196 	213 	207 	198 	208 	243 	185 

1 111 	1 177 	1 148 	1 019 	838 	1 021 	879 

Exportations, franco au poste d'expédition 
(% des expéditions) 

Importations (% du marché canadien) 

	

50,4 	56,3 	53,0 	51,1 	61,0 	64,2 	64,0 

	

17,6 	18,1 	18,0 	19,4 	24,8 	23,8 	21,0 

aVoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel, et Importation par marchandise, n°65-007 au catalogue de Statistique 
Canada, mensuel. Le soufre élémentaire n'est pas inclus. 

bll importe de noter que les données de 1988 et des années ultérieures se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH). 
Avant 1988, les données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classées selon la Classification des produits industriels (CPI), la Classification 
des marchandises d'exportation (CME), et le Code de la Classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien que les données 
soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement compatibles. Ainsi, 
les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des importations et des exportations, mais 
aussi le changement de système de classement. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces deux facteurs. 

'Les données de Statistique Canada comprennent les frais de transport jusqu'à la frontière canadienne ou un port d'exportation. 
dLes expéditions intérieures sont calculées en soustrayant les exportations (franco au poste d'expédition le plus prés du producteur) du total des expéditions. 



Engrais chimiques 

États-Unis 
Communauté européenne 
Asie 
Autres 

73 	80 	77 
3 	1 	2 
4 	11 	 1 

20 	8 	20 

Chlorure de potassium 

États-Unis 
Communauté européenne 
Asie 
Autres 

53 	50 	52 
5 	4 	4 

12 	36 	32 
30 	10 	12 

Soufre 

États-Unis 
Communauté européenne 
Asie 
Autres 

8 	9 	14 
10 	5 	5 
28 	25 	41 
54 	61 	40 

Engrais chimiques 

Chlorure de potassium 

Soufre 

Total 

Ontario Québec Prairies 	Colombie-Britannique Atlantique 

marzfe leon  
1,10e1àn 

MilierseeeIMIM 
emtlitIM 

1  ESTINATI  I  N DES EXPORTATIONS  a (% de la valeur totale) 
1987 	1988 	1989 

avoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. La distribution des marchés par marchandise n'est pas disponible pour les 
années avant 1987. 

MINTIMUTITerileiMMIX 	de $) 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

436 	516 	348 	333 	315 	295 	275 

	

850 	1 159 	1 122 	828 	965 	1 371 	1 191 

	

570 	830 	1 290 	1 110 	885 	850 	595 

	

1 856 	2 505 	2 760 	2 271 	2 165 	2 516 	2 061 

'Estimations d'ISTC basées sur les données de l'Institut canadien des engrais. Les coûts de transport jusqu'à la frontière ou un port d'exportation sont inclus. 

•  ÉPARTITION RÉGIONALEa (moyenne de la période 1986-1988 

Établissements (% du total) 

Emploi (% du total) 

Expéditions (% du total) 	 2  

20 	 70 	 5 

10 	 80 	 5 

15 	 80 	 3 

5 

5 

avoir Industries chimiques, no 46-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel. Données sur les producteurs primaires. Le soufre élémentaire n'est pas inclus. 



Nom Pays 
d'appartenance 

Emplacement des 
principaux établissements 

Canada Calgary (Alberta) 
Joffre (Alberta) 
Trail (Colombie-Britannique) 
Vade (Saskatchewan) 

Cominco Ltd. 

Canada Sherritt Gordon Limited Fort Saskatchewan (Alberta) 

Imprimé sur du papier contenant des fibres recyclées. 
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mua elp• •Onmam 

SOUFRE ÉLÉMENTAIREa (milliers de tonnes) 

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

5 840 	5 750 	5 910 	5 700 	5 570 	5 530 	5 800 Productionb 

Exportations 
outre-mer 

États-Unis 

total des exportationsb 

Consommation inférieure 

	

4 560 	5 550 	6 490 	5 650 	5 800 	6 280 	4 440 

	

1 110 	1 780 	1 360 	610 	770 	950 	1 030 

	

5 670 	7 330 	7 850 	6 260 	6 570 	7 230 	5 470 

	

850 	860 	870 	870 	850 	750 	700 

Total de la demande 6 520 	8 190 	8 720 	7 130 	7 420 	7 980 	6 170 

aEstimations d'ISTC basées sur les données de l'Institut canadien des engrais. 
bLorsque la production de soufre élémentaire est inférieure au total des exportations, la différence provient de la réduction de l'inventaire de soufre accumulé en tant que 
sous-produit dans certaines industries. 

PRINCIPALES SOCIÉTÉSa 

Esso Chimie Alberta Ltd. 	 États-Unis 

ICI Canada Inc. 	 Royaume-Uni 

Redwater (Alberta) 

Court  right (Ontario) 
Belceil (Québec) 
Carseland (Alberta) 

Potash Corporation of Saskatchewan Inc. 	 Canada 	 Allan (Saskatchewan) 
Saskatoon (Saskatchewan) 
Esterhazy (Saskatchewan) 
Lanigan (Saskatchewan) 
Rocanville (Saskatchewan) 

ala liste comprend seulement les compagnies dont la production principale est un engrais chimique ou le chlorure de potassium. 

ASSOCIATION DE L'INDUSTRIE 

L'Institut canadien des engrais 
360, rue Albert, bureau 1540 
OTTAWA (Ontario) 
K1R 7X7 
Tél. : (613) 230-2600 
Télécopieur: (613) 230-5142 


